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LA CONVERSION 
M ne s'agit pas de la 

conversion de la ren­
te. Il s'agit de la 
conversion du Gou­
vernement. Le voyage 
en Alsace a été un 
peu comme un pèle­
rinage en Terre-Sain­
te. M. Painlevé a omis 
de parler aux laïques 
alsaciens. Il a été d'u­
ne discrétion remar­

quée & leur égard sur cette terre, toute 
vibrante encore de l'appel aux armes 
ÏJes évêques. non pas contre l'école laï-
pue (on en est bien éloigné), mais contre 
l'école interconfessionnelle 1 Pas une pa­
role de réconfort pour ceux qui ont tenu 
lôte à l'insurrection noire. Un geste bé-
«isseur, une protestation contre « ce qui 
pourrait inquiéter les consciences », et 
îa conversion gouvernementale s'ache­
vait dans le sourire de ce bon M. de Mon* 
fcie, avocat du Saint-Siège près de M. 
Painlevé. 

Que la cause de la laïcité soit ainsi 
abandonnée par le Gouvernement repré­
senté par le Président du Conseil et le 
Ministre de l'Instruction Publique, au 
lendemain des élections laïques et démo­
cratiques de Mai, c'est un événement qui 
sera sensible aux républicains français. 

Cette séparation d'avec la majorité na­
tionale vaut-elle le maigre bénéfice de 
ee raccommoder avec Rome ? Nous ne le 
croyons pas. Lorsqu'on a vu M. Maginot 
et Va réaction se rallier à la cause du 
ministère, la semaine dernière, on a 
compris que M. Painlevé — ou du moins 
(quelques uns de ses ministres — cher­
chaient à trouver dans le Bloc National, 
ce qui pouvait bientôt leur manquer 
dans le Cartel des Gauches. 

Chaque jour apporte une rencncintion 
nouvelle aux principes démocratiques 
affirmée par le suffrage universel, il y a 
un mois à peine. Retour à la fiscalité 
rontre le Travail et les Travailleurs, re­
tour à la politique poincarïste d'inaction 
Jalque, retour au Vatican, retour à l'es­
prit de domination de l'état-major... 

La conversion du ministère, saluée 
avec joie par la liesse réactionnaire, est 
édifiante, sans doute. 

Mais c'est une conversion à droite ! 
Eug. GUILLAUME. 

Le premier bain de la saison 
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On recherche Tégorgeur 
delà cabaretière d'Arras 

Un témoin t'aurait aperçu 
près de Wancourt 

L'auteur de l'odieux a s s a s s i n a t de l a rue 
s u Commandaht-Oumete , a Arras , est acti­
v e m e n t recherché. 

La police mobi le d e Lille, arr ivée hier m a ­
tin à Arras . s'est immédiatement l ivrée à 
des invest igat ions d a n s la région d Arras. 

L'assass in de la v e u v e Parmentier , s i l c n 
a'en rapporte au témoignage d'un habitant 
d<- Wancourt aurait été aperçu dans l a p r e s -
midi m ê m e du jour du cr ime , passant dans 
un chemin creux, près de W a n c o u r t . i l 
répond au s igna lement s u i v a n t : l a m e , 
1 m 63 environ, nez fort, culotté ; mousta­
che rousse coupée à l 'américaine, teant rou­
te, figure o s seuse et rxfltigre, vêtu d u n cos-
vi,me gris foncé, c h e m i s e rayée bleu s o u s 
le col. casquette à carreaux jaunes et bleus, 
chaussé de pantoufles e n drap noir, dites 
• charentaises ». . . 

S o n crime accompli, il s'était enfui par 
la rue de Saint-Quentin, où s a piste fut 
perdue, direction qui expliquerait a s s e z bien 
pa. présences l'après-midi, d a n s l e s env irons 
0 i w a n c o u r t 

• 

T u é par u n e p i erre 
a u x Mines de Courrïères 
Un a c i d e n t mortel s'est produit, hier mer­

credi, à midi et demie, à la Fosse N» 9 des 
Mines t'e '.oumères 

L'ouvrier mineur Pierre-Joseph Fléchelle, 
46 ans, domicil ié a Fouquières-lez-Lens, rue 
du Château, originaire d'Harnes, a reçu sur la 
tAte un volumineux caillou qui lui a fracturé 
ta crâne. 14 corps du malreureux a été trans-
Bflrta 4 fipn domicile, à F.ouqjaières-l&z-LÊas. 

Prestations en nature 
et reconstitution 

M. J a m m y S c h m i d t 
e x p o s e s o n p r o g r a m m e 

Paris, 3. — On sai t que 27 mill iards sont en­
core nécessaires pour achever l'œuvre de re­
constitution des R. L. M. Jammy Sclunidi. 
sous-secrétaire d'Etat aux R. L., eut d'ex­
poser son programme relatif à cette question. 

Ne porter aucune atteinte 
à notre industrie 

Je suis disposé, a dit l e ministre, à faciliter 
le plus possible l'emploi des prestations eu 
nature, mais en tenant compte de la produc­
tion de nos industries nationales qui ne doi­
vent, en aucun cas, *tre mises en mauvaise 
posture par le fonctionnement de ces presta­
tions. 

Je comprends qu'il faille accepter de l'Alle­
magne tou6 les paiements qu'elle offre, dès 
1 instant qu'ils demeurent dans le cadre des 
traités et ne diminuent en rien notre oréace, 
mais fl faut se Tarder avant tout de porter 
atteinte > rindu6trie française. 

Tas de mercantilisme, 
pas de fraudes 

Actuellement, les sinistrés eux-mêmes, iso­
lement ou groupés, peuvent obtenir des presta­
tions e . nature, mais 11 cet des groupements 
d'entrepreneurs, créanciers des sinistrés, qui 
sont en voie de constitution, et qui vont so 
charger de nous passer des commandes. 

De même que pour la révision des dossiers 
soumis aux comités de préconcillation, je suis 
dé. ide. pour les prestations, a agir avec la 
dernière énergie contre les fraudeu. j et les 
ppécuiiteu.o. Dans l'inté-êt du Trésor, dans 
l'intérêt des sinistrés honnêtes et de bonne fol 
qui forment l' immense majorité des indemni­
taires -;p dommages , je veiUerai à ce que ces 
groupements d'entrepreneurs soient réguliè­
rement constitues et que le mercanti l isme en 
soit banni. 11 ne faut pas, en effet, a u e sou6 
prétexte d'obtenir de l'Allemagne des paie­
ments en nature, la spéculation puisse trou­
ver, au détriment des intérêts de nos sinistrés, 
une source de profits illicites. 

C'est pourquoi les groupements précités n e 
pourront passer de commande qu'autant qu'ils 
en auront reçu l'autorisation de l'administra­
tion et les préfets ont déjà reçu des instruc­
tions, que je vais confirmer d'ailleurs, pour 
que leu vita ne soit Jéllvré qu'en prenant 
toutes lco garanties possibles dans co but. 

Dans ce môme ordre d'idées, j'estime que 
toutes les tractations relatives à. ce mécanisme 
de règlement devraient être soumises d'un 
bout à l'autre, au contrôle de l'Etat et qu'un 
organis e> officiel devrait être le centre d'où 
tout part et où tout aboutît. 

Si cette organisation de 6auve Tarde peut 
être solidement établie, le suis persuadé, par 
les résultats déjà constatés, que les prestations 
en nature seront bien accueil l ies parmi les 
sinistrés. 

De l'espoir pour tous les sinistrés 
Des résultats importants ont d'ailleurs déjà 

éttt. atteints. C'est ainsi qu'oa nous a v a t tait 
Connaître, en mars dernier, qu'une tranche de 
200 mil l ions serait réservée. JUsqu'ati 31 fl%' 
cembre prochain, aux régions libérées. « Or 
au 2a mai , c'est-à-dire moins de trois mo i s 
après le début de l'expérience, nous avons 
déjà passé, à l'Allemagne pour 40 mill ions de 
commandes en prestations en nature. > 

Les dernières années de la reconstitution 
vont être néanmoins les plus rudes. Elles se-
font facilitées à mesure de l'amélioration de 
nos finances nationales, L^ sort des derniers 
sinistrés n'est pas seulement lié à l'exécution 
exacte, vigilante du jlam Da-wes, U dépend de 
la réussite du plan d'assainissement financier 

ue M. Caillaux a conçu. 

Le vicomte Poullet va tenter 
de former le cabinet belge 
Bruxelles, 3. — Le vicomte Poullet, catho­

lique, s'e&t rendu au Palais ce soir, a 6 heu­
res, et a accepté la mission que le Roi lui 
a confite. Il va essayer do constituer un mt-
arstera qui. tout en considérant comme un 
devoir primordial le maintient d« l'équilibre 
budgétaire, aura à son programme la réali­
sation d'une série àe reformes démocratiques 
pour lesquelles U existe une forte majorité 
dans les deux Cnambres. 

11 compte faire appel a des pereonnalit'>s 
appartenant aux 3 groupes politiques tradi­
tionnels. 

Le crime de la Cour 
du Lion d'Or 

Q u e l l e a p u ê t r e l a « r e l a t i o n » 
f a t a l e d e B o c q u e t ? 

Malgré les importantes primes offertes aux 
personnes, qui pourraient donner des rensei­
gnements, susceptibles de faciliter les i «cher­
ches sur le mystérieux assassinat de la Cour 
du Lion d'Or, la journée d'hier, comme les 
précédentes, n'a amené aucun résultat vrai­
ment sérieux. 

La police s'efforce surtout d'établir qu'elle 
a pu être la elatiun fatale du malheureux 
Bocquet l 

Tâche difficile s'il en est. Mais capitale, 
étant donné, ^ue si elle était résolue, l'arres­
tation coi coupable ne saurait plus tarder. 

B o c q u e t n ' a v a i t r i e n p r i s 
e n c o u r s d e r o u t e 

Ou peut s'étonner, de ce que la trace de 
Bocquet soit perdue, depuis son passage à l a 
gare à i h. 3f 

Cette âcune, qui peut paraîtra étrange s'ex­
plique cependant, par le fait, que Bocquet, 
n'avait -ien pris d'après les conclusions du 
médecin légiste, depuis au moins une heure 
avant aa mort-

Tout porte donc à croire que le cheminot, 
ne a est arrêté dans aucun café, dans aucun 
établissement, et que sa rencontre fatale, U 
ne l'a pu faire que dans lu rue ! 

Resta à savoir si cette rencontra a été for­
tuits, ou s'il s'agissi.-t (l'un rendez-vous ? 

Dans le premier cas, il aurait été « raccro­
ché • dans l a rue, aurait cédé, à sa séductrice, 
qui l'aurait conduit au « guet-apsns •, à l'im­
passe tragique, où il tev&'.i trouver la mort. 

Dans le second, il aurait été suivi, épié, et 
finalement frappe par u* jaloux, dont la nai­
ne était portée au paroxysme. 

T r o u v e r l a « r e l a t i o n » 
s e r a i t t r o u v e r l e c o u p a b l e ! 

Dans les deux cas les recherchée sont ex­
cessivement diiticiles. 

Des enquêtes très minutieuses, ent été me­
nées et effet, sans discontinuer, depuis la 
nuit du crime, dans le monde spécial de la 
ville. Aucune disparition, aucun fait suspect 
n'ont é'.é signalés. 

Doit-on en conclure, que les recherches de 
ce côté doivent être abandonnées. Evidem­
ment non. Elles continuent d'ailleurs avec 
activité. 

Dans » seconde uypothèse, les recherches 
ne sont pas plus aisées Les coupables sont 
liés aujourd'hui par le te-ribie secret, et tout 
porte à croire qu'ils ne parleront pas de plein 
gré. Seule une dispute, une grave mésentente 
entre les deux complices, peut en'raiuer la 
dènonciau >n attendue. 

On comptait sur une lettre anonyme, sur 
une indication quelconque. Rien n'est veau 1 

Aucun des amis, des parants ménie*. de la 
victime, n'a tourni le moindre indice suscep. 
tlble d'élucider ce point. 

La « relation » occasionnelle, ou suivie, est 
encore a trouver. C'est là la point capital à 
éolairolr. 

Tant qu'il ne 6era pas élucidé, les recher­
ches porteront dans l e vide, n ne peut en être 
autrement 1 

L e s t é m o i g n a g e s d o i v e n t 
ê t r e p r é c i s é s 

Pour aider à atteindre c-̂  résultat, l'activité 
de la police, n'est pas un seul instant relâchée. 
Il faut d' iJeurs qu'il en soit ainsi I 

Le crime a été commis dans l'impasse du 
Lion d'Or . Ce n'est pas a Amiens, à Arras, à 
Heileaunes. ni au loin qu «' faut chercher 

Ceux çui ont entraîné, la victime, dans la 
cour tragique, connais*aient l'endroit, le sa-
vaient écarté relativemen' peu fréquenté. Ils 
savaient au'ils pouvaient y opérer e n sécu­
rité. 
' Ils n» peuvent donc être bien loin. 

11 faut donc que la police revoie, interroge 
à nouveau, tous les témoins, lasse préciser 
encore préciser, toujours préciser 

Ce n'est que par des interrogatoires succes­
sifs et 6errés, qu'on a réu si jusqu'à présent 
à faire naître un peu de lumière, sur la mys­
térieuse affaire, a la reconstituer Dartiellc-
ment. v 

Cette méthode seule, peut donner, dans les 
circonstances nctuelles, les résultats complé­
mentaire* espérés. 

C'est donc à ella, qu'il faut, sans hésiter, s'en 
tenir. M . p. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 

Le transfert de l'assassin 
du facteur de Corneilles 

La Guerre au Maroc 
L e s Espagnols s e prépareraient à "taper dur " 

Barcelone 3. — Le général Primo de Rivera 
au cours d'une réception d'une délégation 
d'officiers de la garnison de Barcelone, a 
confirmé la nouvelle d'une prochaine offen­
s ive espagnole contre Abd cl Krim. « Nous 
allons taper oXir », a-t-il dit. 

Cette opération, à laquelle prendront part 
des forces do terre, do mer et de l'air, aurait 

Plus à l'est, une opération vivement menée 
avec l'appui de l'artillerie a permis un large 
ravitaillement an eau du poste àes Beni-Der-
koul. Aucune perte de notre côté 

Au centre, les contingents ennemis impor­
tants ont i*té repérés dans la région de Toua-
net et do B:ig Ouender. 

Une attaquo dissidente contre nos troupes. 

GOUMIERS MAROCAINS «COUTANT UNE HARANGUE OC LEUR CrlEC 
AVANT DE DEPART POUR LE COMBAT 

l ieu durant la deuxième quinzaine de Juin. 
On escompte une rapide et brillante victoire 
et pouvoir promener le drapeau espagnol à 
Anousi et Ajdir. r 

La situation 
sur notre front 

Rabat, 3. — Le Bulletin de Renseignements 
publie : 

A l'ouest, les dissidents Rhouna pénétrant 
dans notre zone ont tenté, le 8 Juin, un coup 
<ie main analogue à celui précédemment si­
gnalé. Ils ont brûlé quelques maisons et se 
sont repliés devant la ferme attitude de nos 
partisans srroupés autour des détachements 
de nos troupes. 

La relève des troupes des postes au nord de 
ce secteur s'est effectuée sans incident, lien-
riant la- <""*"*£ du 2 luln-

campées à Gara des Mezziat a échoué com­
plètement. 

On signale dons la partie occidentale de 
ce 6ecteur un mouvement général des déta­
chements ennemis vers le Nord 

Il semble qu'il s'agisse simplement <ï'un 
transfert de forces vers d'autres points du 
front. 

A l'est, la situation est calme-
La propagande ennemie s'accentue parmi 

toutes les populations en bordure de la zone 
dissidente. Quelques rassemblements ennemis 
sont signalés aux abords de Gueraouaou. Au 
cours de sa visite du front Ca secteur E6t, le 
maréchal Lyautev a remis la croix <îe cheva­
lier de la Légion d'honneur aux caïds Med-
bou, des Gheznaia M Ahmed Ouid Aiesa, des 
Metalsa. qui ont participé personnellement à 
nos opérationr à la tête de leurs contingents 
en manifestant un courage et un dévouement 
dignes des plus erands éloges. 

Cette cérémonie a produit la meilleure îm-
rmnasinn,, jaatmi l es indigène^. 

MARCEL PIERSON 

l'assassin do Cormallles-on-Parisis, atten­
dant an gare de Tourcoing, «n compagnie 
du gsndarme Thiébaut. le train pour Lille. 

Ainsi qje nous l'avons iitmoncé, le jeune assas­
sin Marcel Pierson qui, aidé de deux complices, 
tua un facteur et terrorisa les occupants du bu­
reau ue poste de Cormeilles-en-Parisis, a été 
irsnsféré do Bruxelles en France où il fut remis 
cn!i« les mains des gendarmes à Tourcoing 

-Le jeune criminel a été ponduit a Versailles 
ou il sera jugé. 

La discussion du projet 
de la propriété 

commerciale à (a Chambre 
'..ris, 3. — La ChainLi-e a discuté le projet 

É4>..a'ii-$»4a propriété commerciale. 
Liv>. at&iclas 1 • ut- ~ -soûl adoptes. Lu demande 

de renouvellement de bail devra être adressée 
aa moins 18 mais avant l'expiration du bail, 
faute "d'accord les dwjx parties comparaîtront 
devant le président du Tribunal civil en vue de 
conciliation. 

Arbitrage en cas de désaccord 
entre le locataire et le propriétaire 

L'article 3 est ainsi conçu : Lorsqu'il résultera 
du procès-verbal dressé par le Joga que le bail­
leur consent en principe au renouvellement et 
si le différend porte sur le prix, :a aurea, les 
conditions accessoires ou l'ensemble de ces éié-
ments, chacune des parties désignera un arbitre 
faute par l'une des parties d'avoir procédé a 
ccTtexdesiguation daas les 1J JOUIS qui suivront 
l'audience de conciliation ou l'expiration des 
délais d opposition, il y sera pourvu d'office par 
le président. Pour la fixation du prix les arbitres 
devront tenir compte de toutes considérations 
des faits et notamment de la situation économi­
que. Si le propriétaire .ustifie d une offre faite 
par un tier?, !PS arbitres vérifieront la sincei:té 
et la réalité de cette offre que le propriétaire 
pourra accepter si le locataire ne peut faire une 
offre êqale. Le prix du loyer sera alors fixé au 
montant de l'otire reconnue sincère et réelle. 
Les arbitres devront en outre examiner si cette 
offre est hors de proportion avec la valeur du 
loyer sur laquelle le proprlétoiir pouvait raison­
nablement compter. 11 est adopte 

Indemnité au commerçant 
locataire éVtncé 

Le locataire qui renoncera au renouvellement 
du bail en raison du prix excessif du loyer im­
posé par l'offre pourra reclamer ur.e indemnité 
d'éviction dans les termes de 1 articiu i ci-après : 
Cette indemnité sera a la charge du nouveau 
locataire sous la garantie du propriétaire. Sauf 
accord entre les parties la durée du nouveau 
bail imposé par les arbitres seio itrale a celle du 
bail en cours, sans toutefois dépasser neuf ans. 
Les autres conditions posées par le propriétaire 
dans un intérêt légitime scro'it horrclo-iuécs par 
les arbitres sauf a en tenir compte dans la dé­
termination du prix. 

La protestation d'un commerçant 
Au cours de la discussion de l'article 3 un 

commerçant qui est dans les tribunes proteste 
violemment contre le texte l e la Commission. 
L'fntervention de cet interrupteur non parlemen­
taire provoque un instant de stupéfaction de la 
part des-députés. Ceux-ci s'indignent bien vite 
parce que le Président ayant donné l'ordre d'ex­
pulser le perturbateur, plusieurs autres com­
merçants prennent fait et cause pour lui, l'un 
d'eux allant jusqu'à crier : nous aurons la loi 
par la fonce.. 

M. Bouchonnet, chef des huissiers, est obliçé 
de venir lui-même prendre par l'épaule le :pre-
niier manifestant pour le taire partir. Les autres 
partent d'eux-mêmes. 

Le montant de l'indemnité 
Le Président donne lecture de l'article 4 : 
Si le balleur retuse de renouveler. le bail, ou 

s'il refuse le renouvellement aux conditions pro­
clamées par les articles précédents et si les 
motifs allégués par lui ne sont pas jugés gmves 
et légitimes' a rencontre du locataire sortant, 
celui-ci aura droi. a une indemnité en "-apport 
avec le préjudice causé par le dé-aut de renou­
vellement, etc. ». L'article est adopté. 

La séance est ensuite levée. 
Séance jeudi à 15 heures. 

-**, -•*, EN DEUX LIGNES 
Paris. — M. Painlevé a reçu M. Mahl«n. séna­

teur du Nord. „.„ „_ . ,„ , . . . . 
— M Douniergue a envoyé ses félicitations au 

ro» d'Angleterre à l'occasion de son a/""»"5*1™: 
— Pavillon MarseiUe et Provence maugraré ttivt 

exposition Arts Décoratifs » « _ . . 
— Président de la république a reçu M. Pomas. 

nouveau ministre panama à Paris. _ _ . ^ 
— M. Pagaron .député Isère, nomme meoiDre 

oomm finances Chambre, ismpl. M Klou 
Toulouse. — A Erce (ArléBei, la toudre a tus nne 

berecre de 10 ans. - -
New-York — Contrebandiers alcools 'font cons­

truire navire blindé, grande vitesse et armé mit. 
— Nombreux décès suite vague_ chaleur : S a 

Chicago. 3 à Cleveland. 3 à New-York. «te. 
Berlin — Fils président Hlndenbourg a «M 

nommé officier d'ordonnance de son père. 
Perth (Austrslle\ — Le' commandant aviateur 

Italien de Plnedo est arrivé ,.•.-, . . 
Madrid. — collision deux avions militaires, cap-

•.Brièvement blessé, appareils détruits. 

Mécontentement 
des postiers 

V e r s u n e s o l u t i o n d é f i n i t i v e 
d u c o n f l i t e n c o u r s 

Paris , 3. — M. Chaumet a reçu ce matin 
une délégation de la Fédération postale qui 
est venue lui remettre les réclamations du 
personnel postier à la suite du rejet par le 
Sénat de l'article 127 de la loi des finances 
(révision dee traitements des fonctionnaires). 

Le ministre a promis aux délégués d'exa­
miner attentivement cette question, tout en 
leur taisant remarquer qu'eue relevait exc lu­
s ivement du Parlement. 

La délégation s'est ensuite rendue a la 
présidence du Conseil, ou elle a été reçue 
par M. G. Bonnet, sous-eecrétaire d'Etat. 

Les délégués ont demandé si le projet de 
M. Caillaux, tendant à substituer l'impôt à 
l'emprunt qui devait servir à l'amélioration 
du matériel des P. T. T . , aurait une réper­
cuss ion sur l'autonomie de cette adminis ­
tration. 

Le sous-secrétaire d'Etat a donné & la dé­
légation tous l e s apaisements nécessa ires 
sur c« po in t 

En ce qui concerne l'article 127, M. Geor­
g e s Bonnet a indiqué à la délégation qu'fc 
eon avis^ une entente pourrait intervenir 
a s sez faci lement 

A la suite do cet échange de vues , les dé­
légués ont as suré le sous-secrétaire d'Etat 
que le mouvement actuel ne se prolongerait 
pas . Enfin, il a été convenu que M. Painlevé 
recevrait prochainement, en présence de M 
Bonnet, les représentants de la Fédération 
postale. 

Poignardé quatre fois 
Un homme a été trouvé râlant 

rue du Faubourg d'Arras à Lille 
Un drame au couteau, sur le^ circonstances 

duquel on n'est pas exactement bxe, s'est dé­
roulé hier au Faubourg d'Arras. ÙCX le territoire 
de Lille. 

Un chauffeur de taxi rentrant en ville, passait 
vers J!2 h :J0. rue du Faubowg d'Arras, lorsque 
son attention fut attirée par une torme humaine, 
gisant sur le bord du fossé au lieu dit • Les 
trois moulins », â 300 metres environ de l'usine 
Tudor. 

Ayant stoppé et s'étint approclié il constata 
qu'il s'asiss.iit d'un homme qui râlait , le corps 
du malheureux baignait dans une mare de sang. 

" C'est elle qui a fait le coup l " 
Le chauffeur alla aussitôt chercher du se­

cours et frt prévenir la police. M. Chazeau, com­
missaire de permanence, accompajaié de son 
secrétaire M. Chaussioux et des agents de sûreté 
Devriese. Carpe ntier et Desruelle et rendit im­
médiatement sur les lieux 

MM. les docteurs Wattrelot et Ciabaut furent 
appelés a donner les premiers souis a la victi­
me qui portait au cou et a la nuque, quatre bles­
sures faites a l'aide d un couteau 

Le blessé lut transporté d urgence A l'hôpital 
de la Charité où malgré la gravite de son état, tl 
put être interrogé. 

H déclara se nommer Arthur Maximilien Van-
houten, 41 ans, journalier demeurant en garni 
rue de Wazemmes 74. Il ajouta que c'était sa 
maîtresse qui l'avait frappé à la suite d'une dis­
pute. 

La femme n'avoue pas 
aVoir frappé 

La police se mit aussitôt à la recherche de 'a 
femme en question la nomme* Lucjr Luste, 
épouse Emile Decaigny, &5 ans. demeurant au 
hameau de la Froidure. 

Absente de son domicile. LUCIE Luslt fut ce­
pendant trouvée chez les beaux-parents de son 
fils qui habitent rue Jules Breton, cité Detmotte. 

Mise en état d'arrestation, elle fut conduite au 
commissariat central où elle subit un premier 
interrogatoire. 

Elle reconnut avoir eu une dispute avec son 
amant, mais elle n avoua pas être l'aaieur des 
coups de couteau 

L accord etnit loin de régner entre la femme 
Decaigny et Vanhouten ; te dernier a notam­
ment déclare aue sa compagne I aurait déjà • e-
DACé d'un revolver dans la soirée de mardi. 

D'après les premiers éléments de i'enquCte, Je 
drame a dû se dôrouler vers 22 heures. 

La femme a étc- maintenue à la disposition 
de la jusiire ; quant a la victime, son état est 
extrêmement irave. 

Le nouveau bureau 
du Conseil municipal de Paris 

Paris, 3. — Le Conseil Municipal en session 
ordinaire, sous la présidence du doyen (i'age, 
M. Ambroise Rendu, a élu son bureau. 

A été élu président, M Guillaumin, par 45 
voix. M. Guillaumin est do la majorité du 
Conseil Municipal 

Au second tour de scrutin, ont été élus vice-
présidente r M. Rafernon, républicain démo­
crate, par 46 voix 3t M. le docteur Calmels, 
socialiste indépendant, par 39 voix. 

M. Auco^ est élu avndic, par acclamations. 

DÉRAILLEMENT EN ESPAGNE 
Madi X 3. — Le Sud-Express venan: d l r u n 

a déraillé près de Vvtoria, par-suite d'une 
erreur d'aijruiilag-e Tous les voyageurs et les 
employés seraient indemnes. 

Série de drames 
horribles 

Une mère égorgea ses fillettes 
puis se suicide 

Agen, 3. — Un drame Horrible a provoqué 
hier matin une vive émotion dans la petitç 
rue Lepelletier, à Agen. 

M. Civadon, employé de chemin de fer, 
vivait avec son amie M m e Blanche Tester* 
33 ans , et l e s deux fillettes de cel les-ci , 
âgées de 5 e t 7 ans . Vers U heures 30, U 
partit pour s e rendre à son travail. P e u 
après . Blanche Tessier sortit, couverte d e 
s a n g et criant : a Je viens de tuer m e s d e u x 
enfants 1 a 

Les vo is ins me précipitèrent et s e trouvé" 
rent en présence d'un affreux spectacle. Les) 
deux fillettes gisaient mortes, La gorge o u ­
verte à coups de rasoir sur le lit, auquel 1s] 
meurtrière avait m i s le feu. 

L'incendie fut rapidement éteint par l e s 
g e n s accourus. Un docteur, m a n d é aussitôt*' 
constata le décès des deux enfants. 

Mme Tessier, qui a agi , croit-on, dans m l 
accès subit de folie et s'était fait une affreuse 
blessure à la gorge, a succombé c e soàr à, 
TbôpitaL 

U n e f e m m e fut c o u p é e 
e n m o r c e a u x e n A l s a c e 

Mulhouse, 3. — On vient de découvrir g 
Eschentzwiller, près de Habsbeim, le cada­
vre coupé en morceaux de Mlle T h é r é w Haiw 
m s t La malheureuse était partie avant) 
hier après-midi aux champs. Comme ettst 
n'était pas rentrée lo soir, on s e mit à saf 
recherche. 

A une demi-heure du village, on trouvas 
dans un pré, une oreille, un se in e t un uei* 
g n e . . D e s traces de s a n g furent suivies Juavi 
que dans un petit bois, où l'on découvrit 14 
cadavre. 

Les bras et les jambes avaient été ses» 
tionnéa et ia gorge tranchée. Les vêtements' 
ont disparu. 

Un individu suspect , ancien garçon bon* 
cher, a été arrêté. Après avoir nié , U a p a s s é 
des aveux. M. le juge d'instruction s e s f 
immédiatement transporté avec lui sur les 
lieux pour procéder à la reconstitution d o 
crime, 

U n P o l o n a i s t u a s o n a m i e 
p u i s s e s u i c i d a 

Amiens, 3. — Le polonais Georges Ba4 
ginski, avait travaillé comme ouvrier agri-
coie au château de Sains-en-Amiénois. fusât 
lî propriétaire, M. de Colnet, l'avait congé­
dié parce qu'il entretenait des relations trop 
cordiales avec une domestique de la ferme, 
Mme Dubuifet, mariée et mère d e d e u x 
enfants 

Le Polonais voulait obliger Mme Dubuffef 
à aller vivre a v e c lui, m a i s elle s'y refusa* 
Lundi, dans ta soirée, U lui demanda u n s 
dernière fois de le suivre. Comme elle ré» 
conduit par un nouveau refus, Raginski aos* 
Ut un revolver et la tua, a bout portant, 
d'une balle à la tête. Le meurtrier s 'enfuS 
en escaladant un mur, erra quelque t emps 
dan9 la campagne et revint s e suicider 
d'une balle à la tempe devant le portail d s 
l'église. 

L ' a s s a s s i n d'un a g e n t 
a é t é a r r ê t é e n C o r s e 

Marseille, 3. — A bord du courrier àé 
Corse « Nïlmidia », arrivé mercredi mat in] 
se trouvait le bandit Antoine Peretti qui, flj 
y a quelques jours, tua un gardien de laj 
paix dans les c irconstances que l'on sait» 
Peretti, qui s'était enfui en Corse, nie lest 
faits qu'on lui "reproche. Il a été dirigé sufl 
la prison Chave. 

Assassiné dans le train 
Un Vieillard a été ta Victime 
d'un mystérieux malfaiteur 

Paris, 3. — Une balayeuse. Mme Thuguet, • 
découvert vers 18 h. 30. dans nn compartiment 
de première classe dont les rideaux étaient 
baissés, le corps d'un homme dans le coma j 
transporté a nnfirmerie de la gare St-Lazara. 
le blessé y succombait bientôt. 

La police judiciaire commença aussitôt aost 
enquête ; le corps, au moment où il fut décou­
vert, gisait entre les deux banquettes ; l'homme; 
portait encore son chapeau sur la tête: un porte» 
monnaie était ouvert près de son épaule 

La mort a été provoquée par deux balles d( 
revolver tirées dans la tète ; l'adresse du taille«j 
permit l'identification de la victime . c'est M. da 
Ca"rnonville. âgé de 65 ans, demeurant boulet 
var 1 Raspail. 79 : il est marié et a deux enfanta 
âges de 33 et 30 ans, tous deux ingénieurs. 

M. Barnaud. juge d'instruction, arrivé sur le» 
lieux, trouva dans le compartiment une petit* 
clef, dix centimes et la canne -e la victime. 

M. de Carnonville est un ancien chef de con» 
tentieux de la Compagnie de l'Etat : il devait 
trè.s prochainement louer une propriété dans les 
environs de Carohes ; il avait dû aujourd'hui 
se rendre à cet effet dans cetle localité et avait. 
croient des membres de sa famille <jui o n | 
reconnu le corps, emporté une somme de mulg 
francs. 

Les mamans sur les tombes 
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De, mères américaines effectuent en ce moment un pèlerinage 
S leurs enfants tombes sur la front de France. On las voit lot au cimetière de Rema-
| gne-sous-Monrfaucon, près *o Verdun, ou reposant IsJBO soldats aswertcslns M M 
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